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Ajoutez à cela que 50% des fausses couches sont dues à la 
syphilis et que cette même maladie tue 80% des enfants issus de 
parents syphilitiques, et vous aurez une idée de l’influence de la 
syphilis sur le taux de la mortalité.

Les conséquences des maladies vénériennes, tant pour l’indi
vidu et la famille que pour la société, sont des plus funestes. Elles 
infligent à l’individu des souffrances physiques et morales inouies, 
et causent dans les familles des malheurs irréparables dont vous 
êtes, quotidiennement, les témoins attristés. Quant aux consé
quences sociales du mal vénérien, elles sont incalculables et les 
termes de comparaison manquent pour les qualifier : la terrible 
guerre elle-même a été moins néfaste au inonde civilisé que ce 
chancre caché, rongeur de la vitalité de la nation :

La blennorragie est la cause de 50% de la stérilité en mariage.

La blennorragie cause plus de la moitié des mariages stériles, 
après une première grossesse.

Plus de 90% des fausses couches ou avortements sont dûs à la 
syphilis: l’enfant, incapable de vivre, meurt du 2c au 7e mois dans 
le sein de sa mère, et il est expulsé macéré.

Plus de 80% des accouchements prématurés des 7e et 8e mois 
sont dûs à la syphilis, et ne croyez pas que l’enfant naisse viable; 
c’est parfois un monstre horrible, sans yeux, au crâne effondré, ou 
sans membre ; même lorsqu’il parait bien constitué, c’est presque 
toujours un enfatYt qui meurt en naissant.

- . (Dr Gougerol).

Ces fléaux, quand ils ne tuent pas l’enfant, en font des déchets 
sociaux sous la forme de sourds-muets, d'aveugles, de rachitiques, 
de monstres, de tuberculeux, d’épileptiques, d’idiots, de dégénérés, 
etc. Quant aux adultes, ils en font des malades, des infirmes, des 
aliénés, et diminuent d’un tiers la durée moyenne de leur vie.

Dans les hôpitaux d’aliénés des Etats de New-York et du 
Massachusetts, le nombre des internés syphilitiques se chiffre à 
15 et 24% respectivement.

Sans conteste, ces maladies sont de larges blessures par où 
s’écoule le sang de la nation ; elles sont aussi, l’un des pires obsta
cles à la richesse nationale. En effet, tous ces déchets humains 
deviennent une surcharge budgétaire énorme au trésor public.


